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b) Station de la R'fJindi 

Organisation genera~ 

Les mutations survenues parmi le personnel europeen n'ont pas influen· 
ce l'organisation generale de la station. 
Le nouveau chef de groupe des secteurs centre a manifeste pour ses 
debuts un grand dynamisme. 
Le Delegue auxVisites a apporte son assistance pour la mise en route 
des chantiers de construction du nouveau camp pour visiteurs et de la 
cite pour Ie personnel congolais. La surveillance a pu ainsi se pour­
suivre sans entrave. 
Surveillance 
Le recrutement de bons gardes est difficile vu les condit~ons de vie 
a la Rwindi par suite de l'instabilite et l'indiscipline des popula­
tions Banande. Une selection permettra d'ameliorer Ie niveau moyen. 
Une augmentation progressive du corps des gardes est envisagee afin d 
pouvoir renforcer les postes des secteurs Kasoso et Ka"mhorora, de 
pouvoir creer de nouveaux postes a 1:asoso lac et a Kisaka lac, et de 
pouvoir creer un nouveau secteur dans les Kasali, tout en ayant·un ef 
fectif suffisant pOtlr les remplacements pour conge et maladie. 
Infractions relevees dans les secteurs IfCentre". 
Nombre d'indigenes 
tionnelle) 

trouvees dans Ie Pare (Tribunal ou amende transac­

Circulation P@che Feux Chasse Enlevement Total 
veget. 

52 109 11 45 11 228 

Analyse des infractions relevees : 
lVlalgre une superficie faible du secteur, mais par suite aussi du voi­

sinage immediat du lac, les indigenes arr~tes en territoire de Lubero 

representent 5~~ de l'ensemble des infractions 

50% en territoire de Lubero 

20% en territoire de Rutshuru (cantonniers) 

20% en terri toire de Rl.1.tshuru (autres indigenes) 

1~~ en territoire de Rutshuru (indigenes ugandais) 

Les arrestations sont justifiees pour : 
50% par des infractions de pgche 
20% par des infractions a la circulation 
20% par des infractions de chasse ou enlevement de depouilles 
10% par des feux ou enlevement de vegetaux. 
90% des infractions commisss dans Ie secteur de IVIabenga sont commises 
par des cantonniers de Katanda et de Mabenga. 

I' 
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Les infractions commises par les ugandais 10 sont toujours par des 
groupe,s nombreux qui se rebellent; les infractions de p@che sur le 
lac Edouard sont commises pal' des indigenes actuellement munis de 
pirogues a moteur. 
Les infractions concernant l'enlevement de matieres v~g~tales sont 
rarement signal~es a l'exception du secteur de Mabenga. 
Le probleme le plus important qll.i se pose en cette fin d' ann~e pour 
le PHi'... secteur Centre est l'abatage, aux environs iIIlIll~diats du Pare, 
d'~l~phants qui sont ~loign~s de toutes cultures. C'est a la suite de I 

diff~rents renseignements de personnes outrees par ces tueries que 
l'enqu@te entreprise a per~is de trouver plusieurs cas flagrants dan~ 
les env1rons imm~diats du Pare (lvlabenga, Kiber1zi, Birundule). DepuiE 
novembre, une am~lioration de cette situation semble s'etre produite 
dans les environs imm~diats du Pare National. 
L' Insti tLJ.t est intervenu aupres du lVlinistre pour faire cesser les 
massacres d' ~ l~phants qui se Com.H18ttent dans le lVIushari et dont Ie 
nombre de victimes apparait extremement ~lev~. 

Aborneraent 

Le travail d'abornement s'est continu~ pendant l'annee 1957 
a. Nettoyage des layons : deux fois dans l'annee 
b. Mise sur la route Kabasha-Mabenga des plaques a ~l~phant 
c. 	Plantation sur les limites de diff~rentes especes autochtones 

pour il1at~rialiser le layon (erythrina, euphorbia) 
d. Pose de plaques sur la limite Kasoso (37 plaques) 
e. 	Pose des bornes de signalisation des r~serves de p~che sur Ie lac 

Edouard et ses rives. 

Am~nagements et constructions 
Devant l'impossibilit~ d'aboutir a une solution selon les disposi­
tions prises anterieurement, la construction de nouvelles installa­
tions pour visiteurs, sous la direction du personnel de l'Institut, 
a ~t~ d~cid~e. Les plans des constructions ont ~t~ ~tablis par 
l'Administrateur-Conservateur. 
Simultan~ment la construction d'une cit~ pour le personnel indigene 
a ~t~ entreprise et sera poursuivie en fonction des credits disponi­
bles. 

Camp pour visiteurs. 
Les fondations du nouvel hotel ont et~ coul~es et le toit pr~fabriqu~ 
sera monte au debut de l'annee 1958. 
Les toits ronds pour les logements ont ~t~ commandes et la construc­
tion des pavillons comIl1enCera des que l' avancement du camp indigene 
le permettra. 
Cit~ pour le personnel congolais. 
Les travaux ont commenc~ sous la direction de M. H.DLl\TLY. Un chef de 
travallc a ete engage; il est entr~ en fonctions Ie 31 decembre. 

J 
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Les fondations pour 3 blocs de !+ maisons de 2 chambres et une barza 
sont termin~es. La mise en marche de la vibreuse a pr~sent~ certaines 
difficultes qui ont ~te r~solues. Les mat~riaux necessaires aux cons­
tructions sont rares et n~cessitent des transports on~reux. 
Le chBteau d'eau a ~te mis en service pour l'alimentation en eau du 
camp et de l'hotel. L'installation d'un circuit de secours est pr~vu. 
Une petite pompe sera mise en service au pied du chateau d'eau afin 
d'acc~lerer l'arriv~8 de l'eau sans devoir utiliseI' les gros moteurs 
de la centrale de pompage. 
Coop~rative des PScheries Indigs nes du lac Edouard. 
Afin de montrer son esprit de conciliation l'Institut a propose
de reduiro les zones o~ la peche dans Ie lac Edouard ~tait interdite 
jusqu'a present et demandait a cette occasion de revoir certaines 
clauses du reglement d'ordre interieur de la C®pile. 
Au COUl'S d'L1ne reunion, tenue le 6 noveillbre a Bruxelles, M. G.SCHMIDT, 
Gouverneur de la Province du Kivu~ appuye par M. le Commissaire 
provincial P.HALAIN, a demande l'ouverture de plusieurs march~s sur 
la rive occidentale du lac Edouard et a ~voque Ie projet d'abandonner 
le centre de p8che de =:iavinyonge en vue d' ouvrir un nouveau centre 
au Sucl clu lac. fil. SCHMIDT a ~galement exprim~ le souhai t de voir 
rouvrir des pecheries sur la Ivloyenne Semliki. 
II est certain que ces diff~rentes propositions si elles etaient 
suivies ne feraient qu'affaiblir encore la position de l'Institut et 
consacreraient la disparition du concept de protection int~grale 
dans des r~gions du Parc National Albert qui avaient pu etre 
sauvegarde es. 

Divers 

1° Zoologie 

Les observations sur la fauno so sont poursuivies. 

Afin d'obtenir des resultats plus complets et permettant de tirer 
plus de renseignements, une proposition de modification des m~thodes 
utilis~es par les gardes pour noter les observations a ~t~ faite. 
Ces observations seront relevees par secteurs et sous-secteurs sur 
fiches aiin que 1'~tude des renseignements puisse etre faite. 
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Apres plusieurs annees cette methode permettra de tirer des conclusior 
sur differents problemes tels: la periodicite des naissances, Ie 
pourcentage des sexes dans les troupeaux, les pourcentages mgles/ 
femelles. 

Cette methode permettra de comparer deux periodes et de tirer des 
conclusions quant a l'evolution de la faune. 

2° Flore. 

Des herbiers ont ete envoyes a l'INEAC a Yangambi. 

3° Geologie. 

Des vibrations du sol ont ete ressenties a plusieurs reprises dans 
la region. 

4° Documentation photographique. 

Le Delegue aux Visites a pris plusieurs films de photos en couleur 
et en noir/blanc sur les animaux de la Plaine de la Rwindi. 

5° Meteorologie. 

Les releves meteorologiques ont comme par le passe, ete envoyes tous 
les mois a l'INEAC a Yangambi. L'annee 1957 s'est caracterisee par 
une forte secheresse des mois de septembre, octobre et novembre, ce 
qui a occasionne un assechement premature de toute la vegetation. 

6° Etat sanitaire de la faune. 

L'etat sanitaire de la faune a ete bon pendant l'annee 1957. Les de­
ces observes ne semblent ~as depasser la normale a l'exception 
d'hippopotames en aoat (9) et de buffles en decembre. 

Le nombre de jeunes observes dans les hardes d'antilopes, de buffles 
et des cochons font presumer un etat sanitaire bon. 

Les oiseaux semblent en diminution a la baie de Mwiga; cela peut 
etre attribue sans doute par l'attrait des dechets de poisson de la 
pecherie de Vitshumbi. 

Organisation d'accueil des visiteurs 

Le tourisme a continue a prendre une extension importante en 1957. 
Les chiffres de visiteurs de la Rwindi ont presque double depuis
1954. Les pointes d'avril et d'aoat sont accasionnees par les vacances 
celIe de janvier-fevrier par les touristes etrangers et celIe de no­
vembre par les conges des 1, 11 et ~ novembre ~li formaient plusieure 
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ponts on 1957. 

Des soins attentifs ont ete apportes a la formation des guides afin 
d'ameliorer la qualite de ces auxiliaires. Une tres sensible amelio~ 
ration se constate au cours des dorni~res annees. On peut y voir la 
consequonce de l' affectation en j)ermanence d' un Delegue aux Visites 
qui a la charge de cetto formation. 

Visiteurs de marque. 

Au cours de l'annee 1957, le Camp de la Rwindi a regu la visits des 
personnalites suivantes : 

- S.M. le Roi Leopold et la Princesse Liliane. 

- Les anciens Ministres : MM. P. 71. SEGERS et A. VAN GLABBEKE. 

- Les Gouverneurs de Provinces belges : P.CLERDENT, R.GRUSLIN, 
O.LOHEST, A.MARIEN, L.ROPPE, P. van OUTRYVE d'YDENALLE, respectivement 
Gouverneurs des Provinces de Liege, Namur, Luxembourg,Flandre Orien­
tale, Liubourg et Flandre Occidentale~ 
- M. L.HELBIG de BALZAC, President du C.N.Ki., lil. JANE, Recteur de 
l'Universi1:ie Libre de Bruxelles, ]11. A.3TEVENSON, ex-candidat a la 
Presidence des Etats-Unis, les Professeurs DOUCY ot NIDi.IAN de l' U. L. B 

- S.E. l'Ambassadeur d'Italie a Bruxel1es at le Consul d'Italie a 
Leopoldville. 

- MiJI. J:'l.HO]!.ES et Ch.VA1TDER ELST, r.o.embros du Comite do Directlon de 
l'Institut et l'l. O.TULIPPE, ancion membra de la Commission. 

- Les parlementaires de la Commission de la Defense Nationale (2 
groupes), de la Commission des Colonies et M. H.LAHAYE, Depute. 

- Les personnalites du monde scientifique : MM. JACKSON et SCHUI'.I[AN,
de l'Annee Geophysique Internationale, M. J.CHAPIN, Ornithologue de 
l'IRSAC, Ivl. W.BOYD, IV1. G.OLIVIER, membra du Comite Ornithologique
Internat..Lonal, M. C.L.BOYLE, Socretaire de la Faune Preservation 
Society of London, M. G.J.van OORDT, Presidont du "Voorlopige Natuur­
beschermingsraad", M.ROSS et MM. DAVIS et LEECH, Charges de mission 
de la Oalifornia Academy of Sciences et de la National Geographic 
Magazine, M. GEIGY, Directeur de l'Institut de Medecine Tropicale
de Bale. 

- Les missions cine~graphiques : Fondation Internationale Scienti­
fique, A. CAUVIN, J. CUERVORST-IVI. THONON. 
- M. H. VAll NECK, Journaliste du II Soir" 

- M. W.R.BITEYI, Chef indigene de l'Uganda. 

http:J:'l.HO]!.ES
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Ameliorations apportees en 1957 : 

,En 1957, los ameliorations sLlivantes ont ete apportees : 


- La gratuite de visits a ete accordee aux chauffeurs europeens des 

agencGs (le voyage qui accompagncnt los touristes sur les circuits; 


- Un pavilIon, comprenant deux chambres confortables j a ete construit 

pour les chauffeurs indig~n0s evolu6s et est mis A leur disposition 

contre rGtribution raisonnable; il existait deja un dortoir cornmun 

rudimentaire et gratuit; 


- Un reservoir a eau a ete place au Camp de la Rwindi et toutes les 

chambros ont ete reliees ~ l'eau courante; 


- Un nouveau groupe electrogene a ete place, ameliorant nettement 

l'eclairage ac tous los b§timents; 


- Des travaux ont ete entrepris en vue de l'installation d'une sta­
tion de Telecommunications au Camp Uv la Rwindi. 

Cartes ie permis A prix reduit : 

91 cartes de permis A prix reduit ont ete delivreos au cours de l'an­
nee 1 ~'5'7 • 

c) §tation de Mutsora 

Organisation generale 

On note une nette amelioration des relations avec les Autorites ad­
ministratives, notamment du Territoire de Beni, qui se sont efforcees 
d'apporter leur plus large assistance. 

Des contacts ont eu lieu av(:;c les auroties ugandaisos, dont est 1'13­
suIte une collaboration pour assurer la survoillance de la frontiere 
comllluno aLJ. Queen Elisabeth National Park et au Parc National .Albert. 

Des dispositions ont ete prLses par l'Administration en vue de l'etuct 
du trace d'une route d'evacuation de la pGcherie de Kiavinyonge. 
L'etablisset:lont de cotto route dans le Parc National Albert, suivant 
le projct actuel, n'est pas sQuhaitable etant donne son incidence 
sur la flore et la faune du Parc National Albert. 11 y a lieu de 
noter la forte disproportion entre Ie cout de cette realisation et 
son opportunite. 

I 
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Surveil1al~ 

Un effort special a ete fourni en vue de renforcer le comportement 
professionnel des gardes, d'augmenter leur bagage intellectuel et 
n'ameliorer leurs conditions physiques. Les le~ons theoriques sont 
donnees a la Station, leur execution pratique est controlee sur le 
terrain lors des deplacemonts du personnel europeen. 

Des patrouil1es renforcees de surveillance, partant de la Station, 
sont onvoyees reguli~rement dans les secteurs de la 8avane de la Hau~ 
Semliki ot dans le massif du Ruwenzori. 

Le nombre alarmant d'indig~nes pGchant sur la rive droite de 1a Sem­
1iki, vers 10 confluent do la Hululu au debut de l'annee, a fortement 
diminue depuis 1a reinstallation du poste de garde a la Hululu et 18 
distribution reguli~re de poisson venant de Kiavinyonge. 

L'instal1ation, par la dir~ction du Queen Elisabeth Park d'un nouveaL 
poste de garde du cote ugandais de la Lubilia est trop recente pour 
avoir deja supprime l'intrusion dG grandes bandes de braconniers, 
venant cle l'Uganda et composees d'ugandais et de congolais. 

La p~che illegale par des ugandais dans la partie congolaise du lac 
Edouard s'est accrue au cours de cette annee; beaucoup de pirogues 
sont actuellement equipees d'un moteur hors-bord qui leur permet de 
prendre promptement la fuite en cas d'alerte. Les autorites ugan­
daises compete tes ont ete contactees ot nous ont promis leur assis­
tance. 

II a egalemcnt ete constate un accroissement d'incursions de vaches 
Bahema dans 10 Pare, au cours dos mois de juin et juillet. Des 
larg0s pist0S avaient ete creees. Une intervention energique semble 
avoir repri .. ,u§ l' audacG des Bahemas au moins temporairement. 

Une piste au pied des collines Bashu serait d'une aide pr~cieuse 
dans la lutta c~ntro 1e braconnage dans cette region; elle augmen­
terait la mobilite et los possibilit~s de transport des patrouilles
de choc. 

11 suffirait dans cotte savane ouverte, de tracer des bandes de 
rou1oment et de crouser des passagos dans les vallees. Une jeep 
serait le moyen Ie plus effie ace pour les deplacemeuts dans ces 
conditions. 

La forot equatoriale Ie long de la ;3emliki est beaucoup moins bracon·· 
nee. Nous avons seuloDlGnt a d~plorer quelques coupes o.e vegetaux, 
surtout dans la partie de la reserve situ~e dans 18 Territoire de 
Bunia. Y sont coupees des perches utilisees a la construction de 
barrages 0.6 pecha d-ans la iSomliki en aval do la limite du Pare Na­
tional Albert. 
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Politigue indigene 

A plusieurs endroits l'exactitude de l'emplacement des limites dl. 
Parc National Albert est l' objet de contestations par les indige" 
nes. Avec l'assistance des autorites territoriales, Ie Conserva­
teur-adjoint charge de l'administration des Secteurs Nord du Par( 
National Albert se preoccupe de regler les differends. 

Un projet de developpement de la culture du coton dans des re­
gions voisines des limites du Parc National, au Sud du Ruwenzori 
a regu un debut d'execution. 

Nombreux sont les endroits entre la route Beni-Kasindi et la rio;' 
du lac Edouard ou les agriculteurs se sont installes. Cette OCCl 
pation provoquera inevitablement des consequences facheuses pOUT 
Ie Parc National, par l'extermination methodique de tout animal 
qui se risque en dehors de la reserve dans un pays fort peuple e 
pour sa flore par Ie developpement des feux de brousse et Ia dis 
persion des graines de coton et de plantes ubiquistes. 

L'installation d'une usine provisoire d'egrenage, pres du poste 
douanier de Kasindi entralnera Ie transport du cotonde la regi0 
des Bashu a travers Ie secteur de la Haute-Semliki. 

Le Departement a ete saisi de cette situation de nature a porter 
prejudice au Parc National Albert. II est malheureusement de plu 
en plus evident que les activites d'ordre economique beneficient 
des plus larges tolerances sans tenir suffisamment compte des 
imperatifs de la conservation des ressources naturelles et par 
consequent sans aucune consideration quant a 1 'aveniI'. 

Amenagements et constructions 

A Mutsora un laboratoire a ete construit et equipe a l'intentior. 
de la Mission J .de HEINZELIN-H .tIOLLA.RET pour ses travaux d' anal;Y' 
ses chimiques et bacteriologiques. 

Les constructions en materiaux provisoires destinees aux charges 
de mission ont ete remises en etat. 

Les camps des gardes, dans les secteurs, ont ete refectionnes. 

Faune et Flore 

Une augmentation des Cobs de Thomas semble reelle dans la p~aine 
Kasindi-Ishango au cours des trois dernieres annees. Au debut de 
l'annee des troupeaux s'observaient a environ 3 km d'Ishango; en 
fin d'annee ils s'etaient concentres a une douzaine de kilometre~ 
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plus au Nord ou on les aperGoit regulierement. 

Aucune epizootie proprement dite nla ete constatee chez les hippo­
potames. 11 semble, en effet, qulon puisse admettre l'observation 
de 5 ~ 10 cadavres par mois, sur Ie trongon de la Semliki allant 
d'Ishango ~ Kambokabakali, comme une mortalite normale. 

Une antilope, consideree comme une Situtunga a ete observee pour 
la premiere fois pres des marais a papyrus de la Moyenne-Semliki. 
Pres du meme endroit, des empreintes, paraissant pouvoir @tre at­
tribuees ~ des okapis, ont ete relevees. 

Des efforts sont tentes par des interventions personnelles du 
Conservat eur-adj oint , pou.r reduire les abatages inconsideres dont 
les elephants sont victimes sous couvert de defense des planta­
tions europeennes. Ces abatages paraissent en regression. 

II Y a lieu de deplorer que lors de la constitution des blocs de 
colonisation, il ne soit tenu aucun compte des passages emprunter 
coutumierement par les elephants lors de leur migration entre la 
Semliki et Ie massif du Ruwenzori. 

Nombreuses furent les re c;ions atteintes par les feliX courants. Lc. 
majorite des incendies provenaient de feux allumes en dehors du 
Parc National. Les incendies furent particulierement intenses au 
pied des collines Bashu 011 la population limitrophe est en augmen 
tation. 

Visiteurs 

a) S.M. le Roi Leopold a visite, en compagnie de la Princesse 
LILIANE, les secteurs Nord du Parc National Albert et a sejourne 
deux jours ~ Ishango. 

b) Les statistiques des visiteurs renseignent une legere augmen­
tation de 10% pour le Ruwenzori et de 2% pour la Raute-Semliki, 
par rapport ~ l'annee 1956. 

M. J.de HEINZELIN ayant travaille de mars ~ mai dans Ie massif du 
Ruwenzori et a la Sinda-Moari, est revenu en decembre accompagne 
de Nlme de HEINZELIN et de l\fJvI. H • MOLLARET et A. FRIBOURG-BLANC. 

La mission DE BOE et la Fondation Internationale Scientifique ont 
effectue des enregistrements cinematographiques en 35 mm, cine­
scope, dans la savane de la Haute-Semliki et dans Ie massif du Ru· 
wenzori. 

Des entreprises d I enregistrements d I envercure plus restreinte fu;~ 
rent ~ Ishango, M. B.GRZnmK, en janvier et M. VANDEN BOSCH en 
octobre; au Ruwenzori: ROA-QUI en mars et M. ROSS en septembre. 
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2. PARC NA'rrONAL DE LA KAGERA 

Qrganisation gens'rale 

Llorganisation generale nla pas fait l'objet de modifications 
sensibles au cours de l'annee sous revue. 

En vue d'etablir l'assiette du Parc National de la Kagera sur des 
bases moins attaquables, un projet de retrocession de terres aux 
indigenes et d'incorporation, en compensation d'une partie du 
Territoire-annexe a la reserve naturelle integrale, est a l'etude 
Ces modifications seraient, semble-t-il, accueillies favorablemen 
par les autorites autochtones. 

Surveillance 

Le recrutement des gardes reste toujours aussi difficile qu'au­
paravant. La presence de societes minieres dans le pays n'y est 
pas etrangere. L'effectif a pu toutefois etre porte a 4-5 gardes 
grace a l'envoi de 10 hommes par la Station de Rumangabo. 

L'effectif de 4-5 gardes est employe comme suit: 

-postes fixes en brousse (Mihindi, Kageyo, Lulama, Ruzizi et 
Kaninya). 15 

-deux patrouilles se composant chacune d'un grade et de 10 gardes 

45 

parcourent le Parc dans toutes les directions (10 jours de 
et 3 jours a la Station pour drill et entretien du camp). 

brouss( 

22 

-a la Station: grade 1 
guides pour visiteurs :; 
reserve en cas de necessite 4­

L'attribution de primes aux gardes, pour les infractions qu'ils 
signalent, est une bonne solution en ce qui concerne le Parc Na­
tional de la Kagera, ou les gardes Banyaruanda sont generalement 
peu courageux et peu devoues a la cause de l'Institut. 

Les infractions en matiere de chasse sont toujours nombreuses. 
11 est d'ailleurs certain que le Parc National de la Kagera sera 
toujours fortement expose au braconnage. Les interventions le lonr 
de la region lacustre, longue d'environ 130 kms, ne sont que des 
coups d'epee dans l'eau car les Banyambo possedent de petites pi­
rogues avec lesquelles ils se deplacent tres rapidement et qu'ils 
peuvent cacher tres aisement dans les papyrus lorsque la presence 
des gardes est signalee. 

[ 
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La cr~ation d'une r~sorve de chasse du c6t~ oppos~ au Parc National 
serait uno heureusG mcsuro. Nos voisins britanniquos ont l'intention 
d'en ~tablir une ~ntre Kakitumba et Ie lac Katabuzi ( a hauteur du 
gito de Gihinga) mais clost toutef Jis une r~gion qui par sa nature, 
so d~fend assez bien elle~m~mo. 

L' ~vacuation des Banyambo facili te beaucoup la surveillance car actu-· 
ellement, quiconque est rencontre dans Ie Parc so trouve en d~faLlt, 
ce qui ~tait parfois difficile a prouver precedemmont. 

Les travailleurs das societ~s minieres G~oruanda et Minetain donnent 
aussi beaucoup de soucis tout Ie long des limites Ouest et Sud-Ouast 
du Parc National. 

Les interventions officielles, en 1957, so resument a ce qui suit: 

Etablissement de 28 Proces-Verbaux a chargo de 65 braconniers 
connus dont seulement 23 ont ~te punis par Ie tribunal de Kibungu. 

Saisi~s: 4 pirogues
15 fleches empoisonn~cs 
20 lances 
16 macl1ettes 
79 ruches detruites sur place 

142 piegos a couronno diepines 
64 crochets pour la capture do crocodiles 

cables metalliques d'uno longueur totale dtenviron 
7 km. 

Dans Ie domaine de la surveillance de notables difficultes sont 
apparuos par suite de l'intorpretation du statut juridique de 
llInstitut par les autorites judiciairos. 

II est hautement souhaitablo que les gardes indigenes de l'Institut 
jouissent d'un statut l~gal, afin do conf~rer un caractere officiel 
a leurs activit~s at de prevenir les inevitablos ennuis juridiquas
qui peuvent survenir en cas d'accidents avec des braconniers. 

11 est egalement souhaitable que les dispOSitions interdisant 
l'arre!3tation de d.elinquants a plus de 25 kID du lieu de r~sidence 
d I un j 11gC de police soient revues en ce qui concerne les Pares 
Nationaux. 
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Etant donne les superficies etendues de ceux-ci, la majorite des 
infractions se cqmmettent et sont relevees a plus de 25 kms d'un 
juge de police. Ge qui, en fait, emp~che l'institution d'exercer 
l'auto~ite publique dans les territoires dont l'Administration 
lui est confiee, conformement aux dispositions du decret consti­
tutif. Il existe la un non-sens evident. 

En ce qui concerne l'application d'amendes transactionnelles, ce 
systeme apparaft comme inefficace dans une region frontaliere. 
Les braconniers n'ont jamais d'argent, ni de papiers d'identite 
sur eux pendant leurs expeditions de chasse. On est donc oblige
de se contenter des renseignements qu'ils veulent bien donner au 
sujet de ~ur identite et de les remettre en liberte proviroire
afin de leur permettre de chercher chez eux le montant de l'amen­
de. Il va de soi que ces delinquants ne reapparaissent jamais 
et que la mesure ne fait qu'affaiblir le prestige de l'autorite. 

Politique indigene 

APIes vingt deux ans d'efforts pour aboutir a cette solution hu­
maine, les populations Banyambo, vivant dans desconditions deplo­
rables dans les regions marecageuses de la Kagera, privees de tout~ 
assistance administrative et medicale, ont pu finalement €tre e­
vacuees durant la deuxieme quibzaine du mois d' aoOt" conforme­
ment aux dispositions d'un arrete pris par le Mwami du Ruanda. 

Du fait de cette evacuation, la circulation autorisee aux non­
touriste$, tant indigenes que non-indigenes, sur certaines pistes
du Parc ~ational de la Kagera, n'a plus sa raison d'etre. En at~ 
tendant la suppression definitive de cette tolerance, cette circu­
lation a ete supendue pour une duree d'un an par decision du Comi-· . 
te de Direction, en vertu des dispositions de l'article 1 de l'Ar­
rete Royal du 14 novembre 19§8. 

Les Watutsi ont manifeste leur intention de debrousailler toute la 
partie situee en bordure de la limite Ouest du Parc National, pro­
gramme qu'ils ont deja mis partiellement a execution entre les 
monts Murundi et Nsoka-Kisha. D'autre part, les eleveurs et agri­
culteurs installes dans le Territoire-annexe veulent obtenir la 
suppression de celui-ci. C'est la raison pour laquelle il est en­
visage d'en retroceder une partie moyennant de convertir le res­
tant en reserve naturelle integrale. 

Amenagements et constructions 

L'administration du Parc National de la Kagera a eu a faire face 
a un programme de construction fort charge au cours de l'annee 
1957. 

Compte tenu des difficultes rencontrees a Gabiro au point de vue 
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recrutement d'artisans et de main d'oeuvre ordinaire,celles de 
se procurer certains materiaux de construction, les grandes dis­
tances a parcourir etc., les resultats obtenus peuvent @tre consi­
deres comme tres satisfaisants. 

Les constructions suivantes ont ete realisees: 

A Gabiro-Parc 

1 0 une habitation pour Chef de Poste: belle batisse, tres confor­
table pour un menage avec enfants. Sera terminee vers la fin 

.- janvier 1958. 

3

2 0 une boyerie a 4 pieces, dont un debarras pour coffres/euro­

peens. Sera tOerminee fin janvier 1958. 


0 batiment administratif: meme aspect exterieur que l'habitation 

pour Chef de Poste. Sera termine vers fin fevrier 1958. 

4 0 habitation pour infirmier: fort decente sans etre luxueuse. 

Sera terminee vers fin fevrier 1958. 


50 dispensaire: petit mais suffisant pour les besoins de la re­

gion. Sera termine vers fin fevrier 1958. 

7

6 0 un bloc de quatre habitations pour travailleurs: reste a exe­

cuter le parterre en ciment et le crepissage exterieur. 


0 un bloc de douze cuisines. 


8 0 un bloc de douze W.C.: reste le crepissage exterieur. 


A l'interieur du Parc 


A Lulama 


90 un gtte pour europeens 


100 un glte pour gardes: deux places 

11 0 un abri pour gardes du type "igloo", construit a titre d'essai. 

A Ruzizi 

120 un gtte pour gardes 

A Kaniynya 

13 0 un glte pour gardes 
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Faune et flore 

La faune se trouve dans de bonnes conditions et aucune epizootie
n'a ete observee. 

Comme chaque annee le Parc National de la Kagera a ete a peu pres
completement parcouru par les incendies de brousse allumes a 1 'ex··, 
terieur par les indigenes. 

11 a ete envisage de refouler vers la reserve naturelle integrale 
un troupeau d'elephants vivant isolement dans la region du Rukari 
et dont l'existence est menacee par le developpement agricole et 
pastoral • Cette entreprise appara~t peu aisee etant donne la ne­
cessite de faire ,traverser a ce troupeau des regions peuplees.
L'officier de chasse du Ruanda a ete charge d'examiner les possi­
bilites de realisation de ce deplacement. 

Prenant en consideration l'existence certain~ jadi~ de rhinoceros 
noirs dans la region occupee actuellement par Ie Parc National de 
la Kagera, l'introduction de deux ou trois couples de ces animaux, 
en provenance du Tanganyika Territory, est envisagee. 

La presence d'elephants, dont Ie dernier exemplaire vivant dans 
Ie Parc National, a ete tue par les indigenes en 1947, et de rhi­
noceros noirs, completerait tres heureusement une faune deja
exceptionnellement variee. 

Le Conservateur du Parc National de la Kagera s' est consacre a I' 8-~ 
tude du poison de chasse prepare par les indigenes de la region.
II a redige une note a ce sUJet, qui para~tra dans Ie Bulletin 
agricole du Congo BeIge, et a realise un film enregistrant les 
phases de la preparation dupoison et ses effets. 

Cette etude a ete entreprise en liaison avec les recherches du 
Professeur DALLEN~GNE, de l'Universite de Liege qui procede a 
l'analyse d~s produits vegetaux utilises pour l~ preparation de 
ce poison. ~es vegetaux auxquels les indigenes font appel pour 
cette preparation ont ete determines par la Division de Botanique
de l'Ineac a Yangambi. 

Dans Ie memo ordre d'idees, Ie Conservateur du Parc National de 18 
Kagera s'est attache egalement a l'etude des preparations utili ­
sees par les indigenes contre les mnrsures de serpents, etude qu'iJ
poursuivra au cours de l'annee 1958. 

Visiteurs 

Malgre l'exiguite des installations qui ont pu etre mises a la 
disposition des visiteurs a la Station de Gabiro, Ie nombre de 
ceux-ci s'est notablement accru au cours des cinq dernieres an­
nees. Cette atuation se presente comme suit: 
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Visiteurs payants non payants Total 
Residants non-reside Residants non-reside 

1953 67 14 109 11 201 
1954 127 25 130 6 288 
1955 217 51 112 29 409 
1956 222 69 152 30 473 
1957 287 79 173 37 576 

Le Gouvernement du Ruanda-Urundi a decide de favoriser Ie mouve­
ment des touristes en construisant un centre d'accueil a l'empla­
cement et au moyen des installations occupees anterieurement par
les services du Parc National de la Kagera a l'ancien poste de 
l'Etat a Gabiro. Cette decision a ete accueillie favorablement 
car elle dechargera l'Institut de l'hebergement des visiteurs qui
pesait sur l'activite du personnel restreint du Parc National. 

Les travaux de ce centre touristique ont ete entames au mois de 
novembre et on peut esperer son achevement au cours du deuxieme 
semestre de l'annee 1958. 

Le service geologique du Ruanda-Urundi a fore trois puits a eau 
dans la vallee de l'Uruwindi, dont un a l'usage du centre touris­
tique et les deux autres a l'usage de l'infirmerie et du person­
nel de la Station de Gabiro-Parc. Le puits du centre touristique 
se trouve a 1.340 metres de l'h8tellerie et donne un debit d'eau 
d'environ 3.500 litres par jour. 

3. PARC NATIONAL DE LA GARAMBA 

Organisation generale 

Au cours de l'exercice sous revue Ie Parc National de la Garamba 
n'a pas eu a faire face a des problemes d'organisation generale. 

La situation dans son ensemble est tres satisfaisante. 

Comme par Ie passe, Ie Conservateur a beneficie du soutien et de 
l'aide des membres de l'administration travaillant dans les ter­
ritoires de Faradje et de Dungu. 

Les limites, constituees en grande partie par des rivieres, ne 
sont jamais contestees ni par les indigenes ni par les europeens.
L'abornement des quelques trongons, que fixent des lignes ficti ­
ves, a ete entretenu et respecte. II n'y a aucune contestation. 

Le probleme de l'abornement de la limite Nord, qui est au.ssi fron­
tiere Colonie, est toujours en suspenso 
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La connaissance topogr'aphique de l'ensemble de la region couverte 
par Ie Parc est devenue ex~Rente gr§ce A la restitution, faite 
A l'echelle du 50.000, des photographies aeriennes realisees en 
1954 et 1955. Ces epreuves ont ete completees et rectifiees a 
certains endroits: tous les noms topographiques connus y ont ete 
reportes et Ie jeu de cartes ainsi corrige a ete envoye A l'Insti~ 
tut geographique, qui a promis de realiser des planches definiti­
ves aux echelles du 100 et du 200.000. 

L'effort entrepris au cours du precedent exercice pour interesser 
les milieux scol~ires A la necessite de l'idee de protection a et6 
maintenu. Les eleves des ecoltes primaires et du college de la re­
gion ont visite Ie Parc National de la Garamba et les buts pour­
suivis par l'Institut leur ont ete expliques. 

Cette propagande sera etendue au cours de l'annee 1958 aux cer­
cles pour evolues fondes dans les deux territoires, d~nt releve 
Ie Parc National. 

La penetration de cette idee de conservation parmi les jeunes est 
fondamentale et elle constitue probablement la seule chance de 
survie d'une institution, d~nt l'inter~t ne se demontre plus mais 
que ne pourraient maintenir les seuls reglements de police. 

Surveillance 

La situation a la frontiere Nord a ete meilleure qu'au cours des 
annees precedentes. II nly a pas eu d'expeditions collectives, 
aucun vehicule soudanais n'a aborde la piste, aucun officiel sou­
danais n'a chasse dans la region et les gardes n'ont releve que
les intrusions de quelques isoles. 

II est malaise de determiner les veri tables raisons de cette ac­
calmie, qui ne pourrait etre que provisoire. II est cependant pro·~ 
balbe que la recuperatioB faite par les autorites des armes ca­
chees par les soldats revoltes a contribue A cet assainissement 
comme il est A peu pres certain que Ie fait de pouvoir chasser 
impunement sur place un gibier, encore abondant, a limite llaire 
des campagnes de chasse. II est a craindre que cette exploita­
tion A outrance du domaine situe au Nord du Parc National de la 
Garamba n'y cree dans un proche avenir Ie vide, suscitant aussit8t 
de nouvelles tentations a l'egard de la faune du Parc. 

Une meilleure connaissance de la topographie des lieux a confirme 
certaines impressions> L'actue1 secteur PP5 est trap vaste et 
peut difficilement etre surveille par une seule equipe de gardes. 

Des patrouilles, partant de Nagero, ont ete dirigees vers ce sec­
teur mais i1 conviendrait deinstaller un paste sUpplementaire a 
hauteur de l'ancien camp de l'Aru. 



-----
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Lo caml) des gard0s preposes G. 10. surveillance du sGcteur PP.4 est 
trop eloigne de son lieu de travail; il sera amene vers l'Aka au 
cours do l'annee 1958. 

Le poste (Le PP1 - St;cteLlr devenu nvralgique - a ete renforce; un 
grade, trois gardes, deux au:;:iliaires. 

A la fronti~re Nord le surveillance a ete exercee par les gardes
des postos de 10. Ber,:;dua, du Delo18 et de la source do la Garalllba, 
leur activite etant contr8lee par des patrouilles fournies par des 
gardes amones do Nagero au mOillent des insp0ctions du personnel ourope· 
en. 

Les membres du poste de la Buredua, situe a la frontiere a 2 kill de 
villages soudanais, ont donne beaucoLlp de soucis. Un garde a ete 
COndaljme et licencie, deux autres gardes ont ete condamnes et depla­
ces. De vieux gardes occupant actuullement ce poste, leurs predeces­
SellI'S n' ayant pu resister aux multiples tentations offertes par le 
milieu indigene voisin du cote soudanais. 

Au cours de l'annee 1957 des mutations ont ete effectuees dans tous 
los postes ; plusiours chefs de poste ont ete romplaces, en tenant 
compte des rivalites existant-entre les differentos races peuplant 
Ie Nord-Est du Congo • 

Le centr~ et le Nord du Pare sont facilement accessibles gr§ce a la 
piSt0 centrale et 8 la piste frontiere. On peut depuis cotte annee 
atteindro assez aisement l'Est (PP8) l'administration locale ayant 
cree une routo d'interet local vers TikGdzi. 

Les infractions relevees se repartissent cormne suit 

Braconnage: 	 Idcets 1 
lancGs 3 
fus'ils 1 

Feux de brousse 2 
Peche en cours d'eau 6 
circulation 2 

15 

Analyso de CGS infractions 

Analyse lllensuelle : comme chaque annee la pluparl.; des infractions se:; 
situont au cours de dt:ux prIJilliors lllois do la saison seche : janvier 
et fevrier, periode favorab10 ~ la fois a la chasse et ~ la peche. 
La releve ci-dessus confirme l'experience acquise au cours de cos 
dornieres anneos at prouve uno fois de plus qu'au Parc National 
de la Garamba 	 los mobiles do 
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l' infra:ction ressortissent plus souvent du domaine de la 
p@che que de celui de la chasse. Les indigenes ont conserve ._ 
le souvenir des affluents ou p@chaient leurs anc~tres a l'ap­
proche de la saison seche et resistent difficilement a la 
tentation de s'y rendre. 

Analyse par zone: 
8 infractions pour les secteurs PP1, PP2, PP3 (N.O.)
2 infractions pour les secteurs Sud. 
4 infractions pour les secteurs Est, PP?, PP8 et PP9. 
1 infraction pour le Nord: il faut cependant noter que dans 

ce secteur des traces de circulation ont ete relevees a 
plusieurs reprises dans la zone voisine de la piste. 

La zone Nord-Ouest du Parc a donc ete la plus mnacee au cours de 
cette annee; les indigenes y sont installes en bordure immediate 
de la limite. L'etroite bande de terrain qu'ils occupent entre la 
frontiere Colonie et l'Aka est continuellement sillonee par des 
animaux blesses au Soudan; l'influence de ces mauvais exemples
jointe a l'excentricite de la region expliquent en partie la re­
crudescence d'infractions dans ce secteur. 

Dans la partie situee en bordure du Parc (domaine de chasse des 
Azande) les infractions ont ete particulierement nombreuses; l'a· 
aaministration locale est intervenue et a condamne de nombreux de­
linquants arr~tes dans cette zone -mais hors du Parc- par les 
gardes. 

Par contre les infraations ont ete plus rares dans la zone Nord; 

chaque annee en novembre des sujets soudanBis venaient cueillir 

des baies de cafeiers dans les vallees de l'Aka, de la Dedegua et 

de la Pidigala. Une surveillance suivie, contr81ee par un Euro­

peen, n'a pas permis de relever des traces d'infractions au cours 

de cette annee. 


D'autre part,jadis octobre et novembre etaient caracterises par
des rafles dans la&lonie de Q,uelea (Tisserins), qui nichent a 
cette epoque. Ces infractions etaient surtout commises a l'insti ­
gation des notables Zande (Bagabele); cette annee malgre l'atten~ 
tion speciale accordee a ce probleme aucune incursion dans les 
papyraies de nidification n'a ete relevee. 

Gravite des infractions commises: 

Le braconnage n'a mis en oeuvre que des moyens coutumiersj un seul 
cas de chasse au fusil a piston et l'arme a ete confisquee. 

Il paratt certain qu'il n'existe ni organisation d'une bande de 

chasseurs ni installation d'un commerce de viar.de. 
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Aucune :intervention Iitigieuse d ':EUropeens • 


La plus forte bande de braconniers reperee comptait quatre indi­

vidus. 


En general l'infraction resulte de la poursuite d'un animal bles­

se hors du Parc, Ie chasseur ne res~ant pas a la tentation de 

l'ache.ver' m~me s'il doit franchir les limites du Parco 


Seules les infractions de pe8he se commettent avec premeditation. 


En resume, si la situation exige une surveillance constante afin 

d' eviter que ne se multiplient les cas de braconnlii~ isoles, on 

peut cependant affirmer avec certitude que la notion de reserve 

integrale est pleinement realisee. 


fomenagements et constructions 


Une equipe forte en moyenne de 35 hommes (18 qualifies et 17 non­

qualifies) a ete affectee au cours de l'exercice 1957 a la con­

struction des b§timents suivants: 


1° une maison double pour deux menages avec enfants 


2° quatre maisons, chacune a quatre logements, pour menage sans 

enfants 

3° un b§timerit cuisine-magasin en annexe au 1° 

Toutes ces constructions ont ete realisees en briques, ciment, 
couverture tales Ardex, dalles antitermites. 


4° un b~timent a deux logements au Ndelele (clerc station de cli ­

matologie) 

5° un magasin avivres au Ndelele 

Constructions en blocs de laterite, mjointoiement exterieur au 
ciment couverture t8les metalliques. 


6° un bac sur la riviere Garamba 


7- fondations et dalles anti-termites pour quatre nouvelles mai­

sons doubles pour menages avec enfants, destinees aux mem­
bres du personnel qualifie de la station. 

Faune et Flore 


L'etat d'organisation du Parc ~ational de la Garamba permet ac­

tuellement au Conservateur de consacrer de nombreuses heures a 

l'observation de la faune et de la flore. 
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De mars a juillet le Dr. D. BACKHAUS , du Jardin Zoologique de 
Francfort a effectue une mission d'etude, axee en ordre principal 
sur l'observation du comportement des girafes. 

En juillet est passe pour quelques jours M. A.C.BROOKS, biologiste 
au departement de la chasse du protectorat de 1 'Uganda. Nous avons 
specialement etudie la composition du regime alimentaire du rhino A 

ceros a cette epoque de l'annee. 
" 

~'annee 1957 a ete caracterisee par une repartition anormale des 
pluies. En septembre, qui normalement est un des mois les plus
pluvieux de l'annee, Ie pluviometre ne totalisa que 40 mm alors 
qu'en decembre (moyenne habituelle inferieure a 10 mm) on a enre­
gistre des precipitations de 114 mm. ~a saison seche ne debuta que 
vers le 20 decembre. 

L'assechement inhabituel et premature de certaines rivieres a la 
fin de septembre causa la mort de centaines de poissons, qui n'a­
vaient pas eu Ie temps de gagner des eaux plus profondes. 

Aucune epizootie n'a touche cette annee la faune du Parc, d~nt 
l'etat general est satisfaisant. 

Des cas de peripneumonie avaient ete signales au Soudan; les gardes
furent aussitot alertes mais ne releverent aucun indice de matali~ 
te anormale. 

~es gardes rot codinue a noter les animaux rencontres. Si une 
simple addition de ces chiffres ne peut donner une idee du total 
absolu des representants d'une espece, puisque plusieurs indivi­
dus ont ete recenses a \ diverses reprises, du moins ces statistiquE:
fournissent-elles, apres un certain nombre d'annees, des donnees 
relatives du plus haut interet. 

Ainsi font-elles appara~tre une remarquable constance dans l'es­
pace et dans -Ie temps du sex-ratio, des proportions de jeunes
ainsi que des densites respectives des secteurs. 

L'influence exercee par certains mammiferes, et plus speciale­
ment les elephants, sur la vegetation, a pu etre verifiee. 

11 a ainsi ete contrale la disparition de nombreuses papyraies et 
d'importants " rep9uplements de Terminalia. 

II semble d'autre part qu'un assechement progressif general con­
tribue a amenuiser des vallees autrefois beaucoup plus importantes 
en superficie. les graminees de savane seche envahissent peu a 
peu d'anciens'fonds humides. 

Une attention speciale a ete accordee a la determination du regime
alimentaire des differents ongules. 



Buffles: 

Girafes: 

Hippopotames: 

Elands geants: 

Rouannes: 

Cobs: 

Waterbucks: 
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couvert d~herbe~,. dans un CbS obserye, 19~de~ouilw 
Ie (una jeune girafa) Chassent auss~ les vau­
tours, 
en fin de saison des pluies recherchent les Vitex 
dont ils mangent les fruits 

nombreux- grandes hardes 

sontsouvent victimes des lions 


Une girafe, surprise, stetant eloignee avec pre­

cipitation, etait tombee dans un eboulis de ro­

ches et on put 1 'entendre distinctement pousser 

un meuglement

etude du regime ali~entaire 

un cas d'albinisme partiel a ete 'observe; arriere 

train tres clair mais tachete, avant-train pra­

tiquement blanc avec de tres rares et de tres pe ­

tites taches. 


peu nombreux 

une mise bas observee en decembre 1956 


aucun individu n'a ete signale en 1957 J par con­
tre un cr§ne depourvu de ses cornes a ete trouve 
dans Ie Nord-Est. 

en general cantonnees dans le Nord-Est - peu
nombreuses - ont ete observ-ees entre les monts' 
Pa za et Bagunda 
un m§le unique, vivant dans l'entre Dungu-Garamb3 
et observe pendant plusieurs annees, n'a plus et~ 

. revu en 1957 
pres du mont Ndelele une harde revient au debut 
de chaque saison seche: en 1955 elle comptait 5 
membres - en 1956: 8, en 1957: 10 et cette annee 
(1958) il en a ete denombre 13; la composition
de la harde fait presumer qu'il s'agit toujours
de la m&me mais il est impossible de l'affirmer. 

paraissent assez sedentaires - une harde est tenuc 
en observation dans Ie Nord 
etude du territoire - reactions du m§le quand 
surgit un congenere - en general tributaire des 
grandes depressions 

:grobablement l'antilope la plus commune au Pare 

National de la Garamba 

deux hardes sont tenues en observation, l'une 

pres de Nagero, l'autre dans le Nord 

Ie m§le paratt &tre le plus sedentaire, il est 

rare de ne pas le ret:r:ouver. 
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les mises bas s 8~bl G nt s'~chelonner sur toute 
l'annee avec un pourcentage maximum au d~but de 
18 saison seche 

Bubalos 	 communes, surtout vers Ie Nord 

Tragelaphes 	 asse :; abondants 

Redunca 	 presquo chaquo d~pression compte so. famill? Ie 
soir entre sept et huit houres r~sonnes habitueI 
lement leurs sifflements rythm~s 

Oribi 	 COrrLLUn dans 10 Nord-Est, obs e rv~ une mise bas 
en d8cembre 

Sylvicapra et Cephalophes : plus nombreuses dans les parties plus 
bois~es du Nord-Ouest 

Phacocheres 	 nombreuses mises bas en novombre, decembre 

Potamocheres 	 tres rares - obsGrves on lisiere du Parc Nationa1 
do 10. Gnrn:aba dans 10 Hord-Ouest 

Hylocheros 	 jamais observ~ alors qulon 18 trouve dans les 
environs ilill11ediats de Iifagero 

Lions 	 semblent avoir prolifer~ - se rencontrent assez 
fr~quomment 

L~opards 	 rarement observ~s 

Hyenes 	 nombreuses 

Feux de brousse : 

Comme chaque ann~e des feux de brousse, g~n~ralement allum~s hors des 
limitcs du Parc, ont ravag~ los diff~rents secteurs. Toutefois des 
pluies survenuos 10 29 janvier ont ~tGint la majoI'it~ de ces feme et 
ont ainsi epargn~ a u centre du Parc une zone dlune suporficie appro­
ximative de 100.000 hectares. 
Les premiers feux ont et~ allum8s, au Soudan, au cours de 10. deuxiemo 
quinzaine de decembre, p8n~trant dans Ie Parc entre Ie 1 et Ie 10 
janvier. 
D'autres feux sont venus de l'Est (sources Dodo,Namolombia), du Sud 
(rive gauche Dungu) et Sud-Ouest (confluent Aka-Dung~ ils so sont 
~cllelonnes durant Ie mois d.e janvier et If) premiere quinzaine de 
fevrier. 

Certains flots d8 veg~tation furont cependant ~pargnes : au total · 
3/5 environ de 10. superficic tot a le fUrCJllt touches par les feux. 
CeUJC-ci n'ont proba bloment aucune influenc8 dir0cGe sur los effectifs 
de mamruiieros et d'oisuaux. 
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Visiteurs 

Le Parc National de la Garamba est situe hors des circuits touris­
tiques habituels et les demandes "d'ouverture" ne sont pas nom­
breuses. 

Au cours de l'exercice 1957 Ie Parc National a ete visite par 18 
residants et par 20 non-residants, tous ces visiteurs etant non­
payants. 

Le Gouvernement de la Colonie entreprendra au cours de l'exercice 
1958 la construction d'un guest-house a Gangala-na-Bodio, ce qui
pourrait engendrer certaines exigences des milieux touristiques. 

4. PARC NATIONAL DE L'UPEW.lBA 

Organisation generale 

L'effectif du personnel europeen a pu §tre augmente d'une unite 
au cours de l'annee. 

L'eloignement de certaines regions du Parc National, de l'uniq~e 
station de Lusinga, impose la necessite de creer une nouvelle 
station. Cette creation est a. l'etude et recevra un commencement 
d' execution au cours de I' annee 1958. Cette station, appelee a de <c. 

venir la station principale, sera situee au Sud du Parc National 
au voisinage de la riviere Lungeya. 

Surveillance 

Le recrutement do personnel qualifie est tres difficile a Lusinga.
Outre les difficultes inherentes a la demographie du Katanga, de 
pauvrete bien connue, l'isolement et l'altitude de Lusinga (vents
froids et humides) represente un haodicap qui decourage presqUe a 
priori la quasi totalite des candidats vraiment interessants. 

Les an·ciens militaires sont frequemment absorbes par les grands 
centres, ce qui ferme pratiquement cette source de recrutement 
interessante. Les populations coutumieres du Katanga ont ete plus
qu'ecr@mees. Aussi Ie recrutement des gardes s'avere-t-il, depuis
toujours, difficile et insuffisant. 

II avait ete espere pouvoir faire appel a des gardes recrutes au 
Kasai et instruits a la Reserve de la Bushimaie; l'essai tente a 
revele malheureusement que l'experience n'etait pas a renouveler. 

Neanmoins, l'effectif des gardes a pu §tre augmente, comme la si­
tuation, toujours critique de ce Parc National, l'imposait.
De 83 unites au 31 decembre 1956, l'effectif a pu §tre porte a 
102. 



- 55 ­

La situation du probleme des droits indigenes non regles lors de 
la creation du Parc National de l'Upemba, place la surveillance 
dans des conditions difficiles d'execution. 

Les infractions en matiere de chasse et de p@che sont extr~mement 
nombreuses sans qU'une ' action repressive efficace puisse ~tre 
menee. Les consequences en sont particulierement graves pour la 
faune, considerablement amoindrie dans certaines regions, sans 
guere d'espoir qU'elle puisse jamais sly reconstituer. 

La reinstallation de' populations, au mepris de toute reglemen­
tation, dans la partie Nord du Parc National, constitue un reel 
desastre au point de vue de la conservation de la Nature. 

Politique indigene 

De fevrier a debut avril la Commission de delimitation du Parc 
National de l'Upemba commence la premiere phase de ses travaux. 
Cette Commission nouvelle n'est plus, cette fois, un simple or­
gane d'information, mais re~oit "pouvoir et mission" de fixer les 
limites definitives du Parc National. 

Mi-aoat, la Commission de delimitation reprend ses travaux sur Ie 
terrain, procedant a la materialisation des limites fixees, sur 
tout Ie pourtour de la Rserve. Rendus particulierement penibles 
en regions Ouest et Nord par l'extr@me secheresse, normale en cet~ 
te periode de la saison seche ou la plupart des rivieres n'y of­
frent plus Ie moindre filet d'eau et ou les arbres n'ont pas en­
core recouvre leur feuillage, les travaux de delimitation se ter­
minent avec la fin de septembre. 

Des travaux de la Commission ressortent les points essentiels 
suivants: 

- acceptation par les indigenes (chefferie Kayumba mise a part)
du principe de l'inter~t de la creation du Parc, reservoir de 
reconstitution et de proliferation du gibier ainsi que du principe
de la continuation de la gestion du Parc selon les modalites ac­
tue lIes; 

- refus general, sauf cheiterie Mulumbu, d'accepter Ie paiement
des droits, considere comme une vente des terres. 

Une opPosition tres nette a ete rencontree par la Commission dans 
la chefferie Kayumba. Une solution de transaction a ete trouvee 
en prenant comme limite la riviere Kiowe au lieu de la riviere 
Bwamba, afin de laisser aux indigenes des terres de culture qu'ils
affirment leur ~tre indispensables. Toutefois, si les Baluba de 
Kayumba n'acceptaient pas cette solution, on fera appel a la pro­
cedure d'expropriation. 
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Consecutibement aux travaux de delimitation, au cours desquels
la materialisation des principaux points des limites a ete operee 
par un abornement, une nouvelle enquete. de vacance des terres a etc: 
entamee, dont on peut esperer l'achevement au debut de l'annee 
1958. 

Deux domaines de chasse ont ete creeS en bordure du Parc National 
de l'Upemba: 

Mulumbu, limite Sud du Pare 
Lubudi-Sampwe, limite Sud-Est du Parc 

Ces domaines reglementes et surveilles se sUbsituent heureusement 
a des zones de depredation, ce qui constitue un atout important 
pour la protection de la reserve naturelle integrale. 

Amenagements et constructions 

Les logements pour les gardes et travailleurs indigenes atteignent~ 
pour les constructions en materiaux defiIlii:iifs, Ie nombre de 47tsoit 
22 pavilIons doubles et 3 simples~ 

En 1958 sera acheve Ie programme des habitations pour gardes,
l'effectif de ces derniers pour Ie secteur Kibara etant actuelle­
ment limite a 45. Le programme de logement pour les autres tra­
vailleurs sera poursuivi sans desemparer. 

~es voies de communication, important corollaire qui conditionne 
partiellement l'efficacite du systeme de surveillance, ont re~u 
leur part de soins. 11 a ete vise surtout, outre le drainage de 
base essentiel au maintien des lBisons en saison des pluies, 
a l'etablissements de dalots et ponceaux en materiaux definitifs: 
Ie tron~on de 40 kms de route, partant de la barriere exterieure 
sur la Mabwe (bifurcation vers la source de la Munte) est equipe 
a cet egard. 

Une cinquantaine de caniveaux existent en outre deja sur les au­
tres pistes: 1958 verra vraisemblablement 1 f achevomont de ce pl.'O­

gramme. 

Le pont definitif sur la Luanana a ete acheve et un pont defini­
tif construit sur la riviere Munowe-Lupiala; il n'y a ainsi plus
de ponts proviso ires sur la piste de Mabwe a l'Est de la Lufira. 
Outre l'economie immediate en main d'oeuvre d'entretien, l'on 
evitera ainsi les prelevements de bois au detriment des galeries
forestieres, important pas franchi en faveur de la protection
de la flore. 

Enfin, toujours sur la piste de Mabwe, un systeme avec c§bles
metalliques assure desormais la securite du bac de la Lufira.• 
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A la Station m~me de Lusinga, les travaux suivants ont ete as­
sures: 

Erection du hangar metallique Travhydro 

Placement citerne et pompe a essence 

Etablissement de terrasses antiero~ives au camp des gardes 

Curage du barrage-reservoir et doublement de la pepiniere 

Faune at Flore 

Des informations relevant la diminution de la faune dans certai­
nes parties du Parc National de l'Upemba ont ete confirmees par
M. M.GEORIS, Officier de Chasse de la Province du Katanga et 
membre de la Commission de delimitation du Parc ~ational de l'U­
pemba, qui fut entendu a ce sujet par le Comite de Direction. 

Ce n'est que sur les plateaux des Kibara que la grande faune se 
maintient. Aucune epizootie n'a ete constatee parmi les troupeaux 
et plus aucun cas de rage n'a ete signale chez les chacals comme 
cela s'etait presente l'annee precedente. 

Comme d'habitude les grands incendies de savane, allumes aux a­
bords des limites quand ils ne Ie furent pas dans le Parc Natio­
nal lui-meme, ont parcouru la plus grande partie de la reserve. 

XI. ACTIVITES SCIENTIFIQUES . 

1. OBSERVATIONS PERMANENTES 

Observation des volcans 

Eruption du volcan "Mugogo" 

En l'absence de M. A.MEYER, Charge de l'observation des phenome­
nes volcaniques au Parc National Albert, M. M. VERHAEGHE, Assistant· , 
Geologue du Service du Gouvernement General, a assure son rempla­
cement. 

L'eruption au Norddu Sabinyo, au lieu-dit Mugogo, a ete suivie 
de quelques semaines d'un repos relatif. 

M. J-Cl-. DE BREMAECKER, Seismologue de l' Insti tut pour la Recherche 
Scientifique en Afrique Centrale, a signale que depuis lors toute 
la region des volcans dits eteints a ete secouee de tremblements 
de terre. Certains ont ete assez violents pour faire de legers de·­
g~ts. Devant ce renouveau d'activite des dispositions ont etA pri­
ses pour la protection des populationseenvironnantes. Leo 
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autorites et les specialistes se sont reunis pour la mise au point
d'un programme d'evacuation a suivre e entuellement. Des contacts 
bi-quotidiens entre les interesses ont ete etablis par radio. 

Entretemps l'activite seismique.a pratiquement cesse et les acti ­
vites speciales de surveillance ont ete suspendues. 

Eruption du volcan "Mugogo" 

Le 1r aoat 1957, un bref renouveau s'est manifeste dans le secteur 
des volcans eteints, au Parc National Albert. Un petit cene de 
cendrees et de crachats de quelques dizaines de metres de haut 
crachant de la lave et des gaz se forma au lieu-dit Mugogo, a 
11 kms au Nord du volcan Visoke et a 12 kms a l'Ouest-Nord-Ouest 
du volcan Sabinyo. Une coulee de lave d'environ 500 m. sortit 
du cone. L'activite se termina le 3 aoat. 

C'est la premiere fois, de memoire d'homme, qu'une activite e­
ruptive s'est manii;estee dans le secteur dit "des volcans eteints" o 
C'est aussi la premiere fois en Afrique que des moyens geophysi­
ques ont permis de prevoir une eruption, basee sur le grand nombre 
de seismes tres peu profonds qui avaient ete enregistres a la sta­
tion seismographique de Rumangabo, a 14 kms du centre eruptif. 

2. MISSIONS D'EXPLORATION 

Dans le cadre de la collaboration scientifique entreprise avec 

l'Institut Pasteur, de PariS, les recherches bacteriologiques, 

commencees dans le Ruwenzori, seront etendues a quatre autres 

problemes: . 


1 0 recherche sur l'existence de Hystoplasma capsulatum;

2 0 etude de l'anatomo-pathologie des lesions provoquees chez les 


animaux par les Fusiformes pathogenes; 
3~ r81e des bacteries dans la colonisation des laves recentes; 
4 0 possibilites d'utilisation du Daman des roches comme materiel 

de laboratoire. 

Au debut de l'annee 1958, plusieurs biologistes se trouveront au 
Parc National Albert et pourront contribuer a ces recherches: 
M. H.MOLLARET, M. et MIDe J.de HEINZELIN de BRAUCOURT, M. A.FRIBOU?O 
BLANC, M. J.VERSCHUREN et l'entomologiste~adjoint M. P.VANSCHUYT­
BROECK. 

On envisage d'aborder le domaine des etats pathologiques de la 
faune sauvage, d~nt on ne connaft a peu pres Iien. 

A l'occasion des prelevements seront operes sur des hippopotames 
morts d'une infection qualifiee generalement de charbon symptoma­
tique. 
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M. Ie Doct~ur F.BOURLIERE, Professeur agrege a la Faculte de Me­
decine de Paris, s'est rendu pendant deux mois au Parc National 
Albert ou, en collaboration avec M. J.VERSCHUREN, Charge de mis­
sion permanent de ItInstitut, il a etabli les premieres bases de 
l'etude ecologique des especes les plus representatives de la 
grande faune. Cette etude vise a la determination du r81e des 
grands ongules dans les diverses biocenoses, d'etudier la struc­
ture et la dynamique de leurs populations et d'observer, a long 
terme, leur evolution en fonction des variations d'un milieu qui 
se modifie sans cesse, m@me en l'absence de toute influence di­
recte de l'Homme. 

Le programme d'activite de M~ J.VERSCHUMN comprend en outre l'e­
tude eco-ethologique des petits rongeurs et insectivores, l' inven·~ 
taire de la faune du Parc National de la Kagera, y compris son e­
tude biologique et ecologique, ainsi que toutes etudes qutil ju­
gerait utile d'entreprendre pour la connaissance de la faune ou 
qui lui seraient fixees par le Comite de Direction. 

11 a ete decide de profiter d'une mission confiee par Ie Gouver­
nement a M. X.MISONNE, Assistant a l'Institut Royal des Sciences 
Naturelles de Belgique, en vue d'etudier les rongeurs dans l'Est 
du Congo Belge en relation avec la transmission de la peste, pour
le charger d'etendre ses recherches aux Pares Nationaux Albert et 
de la Kagera. 

Le principe de l'etablissement d'un laboratoire de haute monta­
gne au Ruwenzori, destine a j3ffectuer des observations meteorolo­
giques, hydrologiques et glaciologiques, a ete admis. Faute des 
credits necessaires ce projet n'a pu etre realise. 

L'installation, au Ruwenzori, a une altitude de 4.300 m., d'une 
station d'observation s'integrant dans le reseau prevu par la 
Commission de l'Energie Atomique, en vue du contr81e de la conta-· 
mination de ~'atmosphere par les retombees radioactives, a ete 
envisagee.La formation du personnel necessaire et l'installation 
de l'instrumentation de mesure seront effectuees par M. R. 
BOULENGER, Chef du Departement Physique du Centre d'Etude pour
les Applications de l'Energie Nucleaire. 

En collaboration avec M. DALLEMAGNE, Professeur en Pharmacodyna­
mique a l'Universite de Liege, M. G.TROUPIN, Docteur e~ Sciences 
botaniques, attache temporaire a l'Institut pour la Recherche 
Scientifique en Afrique Centrale, et M. J. HAEZAERT, Conservateur r~ 
adjoint au Parc National de la Kagera, l'etude du poison utilise 
par les Banyambo pour empoisonner leurs fleches a ete entreprise. 
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